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Pentecôte

Lectures : Ac 2, 1-11 ; Ga 5, 16-25 ; Jn 15, 26-16, 15.

« Ils furent tous remplis de l'Esprit Saint ; ils se mirent à parler en d'autres langues ».

Les apôtres, observant les consignes que leur avait laissées leur Maître avant son Ascension,
ont fait une retraite de dix jours auprès de la Vierge Marie, nourris de sa foi et de son exemple,
comme de ses paroles et de sa contemplation, retraite de prière pour implorer la venue de l'Esprit
promis, retraite de mémorisation et de méditation des paroles et des gestes du Seigneur relus à la
lumière  pascale  mais  sans  en  comprendre  encore  toute  la  signification,  car  leur  manquait
l'assistance  de  cet  Esprit,  retraite  d'organisation  également  par  la  nomination  de  Matthias  pour
compléter  leur  collège.  Ce  temps  passé  loin  de  l'agitation  de  la  ville  et  des  préoccupations
quotidiennes a été une intense préparation à l'événement de la Pentecôte.

Et tout à coup, d'une manière imprévisible, l'Esprit est descendu sur leur groupe : « Ils furent
remplis de l'Esprit Saint ». Les apôtres ne nous ont pas confié l'impression qu'ils ont ressentie à ce
moment ; mais ce qui compte, ce ne sont pas leurs émotions, mais la grande œuvre d’évangélisation
qui commençait alors. L'Esprit Saint les a remplis de son amour, de l'amour de Dieu : « L'amour de
Dieu a été répandu dans nos cœurs par l'Esprit Saint qui nous a été donné », nous dit saint Paul (Ro.
5, 5). Cet amour les envoie maintenant par toute la terre pour proclamer les merveilles de Dieu, la
Bonne Nouvelle du pardon des péchés et du don de la vie divine.

La mort n'a plus de pouvoir sur les hommes puisque le Fils de Dieu a offert sa vie pour eux
et qu'il leur a fait présent de sa propre vie, de sa paix, de son amour : « Aimez-vous les uns les
autres comme je vous ai aimés », était comme le testament laissé par le Seigneur à ses disciples.

Les apôtres ont été subitement emportés dans le souffle de cet amour qui les arrache à leur
pusillanimité et à leur timidité et les pousse à parler haut et fort en public ; quant aux auditeurs, ils
ont  d'abord  été  surpris,  abasourdis,  d'entendre  parler  dans  leur  langue maternelle,  mais  ils  ont
surtout été bouleversés par ce message d'amour ; à la réflexion, ils ont compris la grâce qui leur était
impartie  et  ils  ont  fait  l'expérience  d'être  aimés  personnellement  pour  être  invités  à  partager
l'intimité de la Trinité.

Le miracle des langues n'était que secondaire, mais il était bien la preuve de cet amour de
Dieu. En effet, il est le phénomène inversé de Babel : à Babel, tous parlaient la même langue, mais
Dieu a provoqué la confusion des langages pour punir les hommes de leur orgueil, de leur recherche
de gloire personnelle, de leur volonté de puissance : les hommes briguaient la place de Dieu pour
dominer la terre, ils ont été dispersés.  À la Pentecôte, les gens entendaient les apôtres parler dans
leurs différentes langues et tous ont compris ce que disaient les apôtres, car ceux-ci n'étaient que des
instruments  de  la  Parole  de  Dieu,  ils  s'effaçaient  devant  Dieu,  et  Dieu  répandait  sur  tous  les
assistants son amour et le désir d'unité, de simplicité, d'humilité dans la demande du pardon. Il ne
s'agit plus d'une volonté de s'affirmer, mais d'une volonté de servir : Dieu retrouve ainsi la première
place et les hommes regagnent le chemin de l'unité.

Nous avons ici la parfaite illustration de la description des deux cités faite avec finesse par
saint Augustin : la cité terrestre où l'amour de soi va jusqu'au mépris de Dieu, c'est Babel ; et la cité
céleste où l'amour de Dieu engendre le mépris de soi, c'est l’Église de la Pentecôte.
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Les langues de feu qui descendent sur les apôtres réunis au Cénacle désignent clairement
leur mission d'annoncer avec feu, avec énergie le message de l’Évangile. Ils ne peuvent plus rester
confinés dans leur chambre haute ni demeurer muets, même d'admiration ;  il  leur faut obéir au
Seigneur qui les a envoyés évangéliser le monde entier, et à l'Esprit qui vient d'enflammer leur cœur
et d'ouvrir leur bouche ; comme il le leur avait été promis, ils n'ont pas eu à préparer leur discours,
l'Esprit parle par eux et se fait entendre à tous. Cela est consolant pour nous, qui sommes souvent
timorés et avons trop de respect humain quand il nous faut proclamer notre foi.

En  effet,  ceci  est  d'un  grand  enseignement  pour  nous  encore  qui  vivons  après  deux
millénaires de christianisme ; selon la promesse du Seigneur, le Saint-Esprit, qui assiste l’Église,
nous rappelle les enseignements du Christ et nous guide vers la vérité tout entière : nous en faisons
sans aucun doute souvent l'expérience, mais cela implique encore que nous soyons cohérents avec
cette vérité, à savoir que nous soyons habités par l'amour de Dieu, que nous vivions de la charité et
que  nous  proclamions  la  vérité  de  l’Évangile  par  nos  paroles  comme  par  nos  actes :  nous  ne
pourrons être crédibles que si notre vie est conforme à cette vérité immuable et non pas ballottée par
les fluctuations de la pensée confuse.

Il peut être bon de nous demander, lorsque nous proclamons les merveilles de Dieu à la suite
des apôtres, si nous faisons comme eux, cherchant à tourner les cœurs et les âmes vers les choses
d'en-haut, ce qui est l'esprit de la Pentecôte en vue de l'édification de l'Église, ou bien s'il ne nous
arrive pas parfois de rechercher notre propre vanité ou l'amitié des hommes en parlant des biens de
la terre avant des réalités divines et éternelles, ce qui revient au projet de la construction de Babel.

Comme les apôtres, sachons prendre des temps de prière et de méditation, dans la retraite et
le silence, pour nous laisser pénétrer par la profondeur du mystère de Dieu et par la beauté de la
vérité évangélique, puis, avec la lumière et la grâce de l'Esprit, avec la protection de Notre Dame,
ayons l'audace d'annoncer le Christ, unique Sauveur et Rédempteur, ayons le courage de proclamer
le message de l’Évangile, le seul qui puisse combler le cœur des hommes et leur donner les points
d'ancrage et  de référence dans un monde qui cherche la voie de la lumière, car trop souvent y
souffle la tempête des idées inconsistantes.


	Lectures : Ac 2, 1-11 ; Ga 5, 16-25 ; Jn 15, 26-16, 15.

